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« MARE NOSTRUM » AU COMPTOIR DES MINES 
GALERIE

11-12-2018/ lematin.ma / La rédaction

Le Comptoir des mines Galerie accueille actuellement l’exposition « Mare Nostrum » (Notre 
Mer). Cet événement qui se déroule jusqu’au 9 février est organisé en marge du Forum mondial 
sur la migration et le développement. Sept artistes s’y penchent sur la notion de la migration et 
abordent, à leur façon, la question de l’espace méditerranéen. Mustapha Akrim, Mariam 
Abouzid Souali, Youness Atbane, Mahi Binebine, Hassan Bourkia, Simohammed Fettaka et 
Khalil Nemmaoui dévoilent leur propre vision de la Méditerranée, en abordant sans 
concertation des situations mêlant les droits universels, l’Histoire, les contraintes physiques, 
les bagages et le naufrage.
 
« Notre Mer témoigne de l’importance de l’art pour accompagner la société, fabriquer du sens 
et témoigner de son époque. Les actualités chassant d’autres, toujours “plus fraîches”, 
fabriquent des images périssables tandis que les œuvres d’art ont ce pouvoir de traverser les 
temps et de voyager dans les imaginaires », affirme le marchand d'art et galeriste Hicham 
Daoudi.

https://lematin.ma/journal/2018/mare-nostrum-comptoir-mines-galerie/306484.html



MARRAKECH. EXPOSITION : LA MÉDITERRANÉE VUE 
PAR SEPT ARTISTES MAROCAINS

12-12-2018 / Abdelkader El-Aine / le360.ma

Une exposition collective, mêlant talent artistique et conscience sociale, regroupe les oeuvres 
de sept artistes marocains sur les bouleversements de l'espace méditerranéen.
 
"Mare Nostrum" (Notre mer). Tel est l’intitulé de l'exposition qui a lieu actuellement au 
Comptoir des mines galerie de Marrakech. L’exposition a été organisée en marge de la tenue 
dans la ville ocre du Forum mondial sur les migrations et de la Conférence de l'ONU sur les 
migrations.
 
Dans cette exposition collective, les ratistes Mariam Abouzid Souali, Mustapha Akrim, Youness 
Atbane, Hassan Bourkia, Mahi Binebine, Simohammed Fettaka et Khalil Nemmaoui donnent 
leur vision de la Méditerranée qui fut autrefois un terrain de lutte pour la domination des 
nombreuses civilisations et qui est aujourd'hui un espace de tous les paradoxes.
 
Mer intercontinentale, la Méditerranée est perçue par certains comme un espace de tourisme et 
de détente. Pour d'autres, c'est le tombeau de plusieurs hommes, femmes et enfants en 
détresse dont l'espoir de rejoindre l'autre rive pour une vie meilleure s'étiole comme une bulle 
de savon.
 



A travers leurs oeuvres, les artistes tentent d'aborder objectivement cette "délicate question" de 
la Méditerranée. Ils interpellent, questionnent l'Histoire et le présent. Ils appellent aussi à un 
échange artistique entre les deux rives.
 
"A travers plusieurs médiums, les artistes invités dévoilent leur propre vision de la Méditerranée, 
en abordant sans concertation des situations mêlant les droits universels, l’Histoire, les 
contraintes physiques, les bagages, et le naufrage. Une occasion d’inventer un échange 
artistique entre les deux rives et à travers l’histoire, pour aborder les multiples dimensions de 
l’espace méditerranéen telles que perçues d'ici...", peut-on lire dans un communiqué de 
Comptoir des mines galerie.
 
Avec "Mare Nostrum", c'est l'art qui se met au-devant de la scène et prend la parole... pour 
témoigner de notre époque.

http://fr.le360.ma/culture/marrakech-exposition-la-mediterranee-vue-par-sept-artistes-
marocains-180291



« MARE NOSTRUM » UN REGARD CRITIQUE SUR LA 
MÉDITERRANÉE

12-12-2018/ Issam El Yadari / Ledesk.ma

La Méditerranée, berceau de tant de civilisations humaines, est devenue à notre époque le lieu 
tragique des espoirs des migrants qui la traversent au péril de leur vie. A Marrakech, le 
Comptoir des Mines expose jusqu’au 9 février des œuvres chargées de symboles en hommage à 
ces damnés du voyage.
 
Depuis samedi 8 décembre, une exposition montée en marge de la signature du Pacte onusien 
sur les migrations, se tient au Comptoir des mines de Marrakech. Thème de l’événement qui 
devrait durer jusqu’au 9 février : Mare Nostrum, autrement dit la Méditerranée par laquelle 
passent et périssent plusieurs milliers de migrants chaque année. « Nous avons souhaité, à 
notre façon, aborder la délicate question de l’espace méditerranéen à travers le projet Mare 
Nostrum », explique Hicham Daoudi, véritable maître de cérémonie de l’exposition et patron 
des lieux où se tient la manifestation.
 
Ainsi, au sein de l’exposition, chaque artiste est invité à « aborder sans concertation des 
situations mêlant droits universels, l’Histoire, les contraintes physiques, les bagages et le 
naufrage », précise Hicham Daoudi, en préface du catalogue accompagnant l’exposition. Les 
présents pour l’événement sont notamment Mustapha Akrim, Mariam Abouzid Souali, Youness 
Atbane, Mahi Binebine, Hassan Bourkia, Simohammed Fettaka et Khalil Nemmaoui.



Clou du rendez-vous artistique, l’œuvre monumentale de la jeune Mariam Abouzid Souali. 
Native de Targuist et ayant grandi à Tétouan, l’artiste s’était précédemment fait remarquer avec 
son jeu d’échec géant et qui explorait déjà les relations entre pays du nord et du sud de la 
Méditerranée. Pour Mare Nostrum, Mariam Abouzid Souali a réalisé une toile peinte sur châssis, 
atteignant les dimensions avantageuses de 4,91 sur 7,16 mètres et qui fait directement allusion 
à la célèbre œuvre du français Théodore Géricault, Le Radeau de la Méduse aux mêmes 
dimensions que celle de la Rifaine.
 
Les deux œuvres représentent toutes les deux une scène de naufrage tragique captant les 
derniers moments de vie des passagers d’une embarcation de fortune qui chavire au gré des 
vagues. De l’œuvre de Géricault, Abouzid Souali s’en inspire allégrement, tout en ajoutant 
quelques touches contemporaines, à l’image des téléphones et des cassettes qui volent et des 
naufragés que l’on devine maghrébins et subsahariens.
 
Parmi les autres œuvres exposées, deux clichés de l’artiste-photographe Khalil Nemmaoui, 
représentant chacun un moment de la migration secrète et clandestine, à l’image d’un bateau 
en décomposition ou encore de plusieurs personnes d’origine subsahariennes transportant en 
catimini des équipements et se dirigeant vers la mer.
Au rendez-vous également, le travail de Mustapha Akrim, ayant choisi de dresser un écriteau où 
est indiqué en arabe un article de la Déclaration universelle des Droits de l’Homme barré en 
rouge.
 
Une installation de Hassan Bourkia est également là pour rappeler les inconnus ont un nom, 
comme l’indique l’intitulé de l’œuvre de l’artiste. Représentés, des cages, des valises et des 
photographies, symboles de traces humaines de ceux ayant décidé de défier la Méditerranée.
Invité de surprise de dernière minute, Mahi Binebine qui a choisi de participer à l’événement 
avec deux de ses sculptures en bronze. La première, Le Migrant, un corps prolongé d’une valise, 
et la seconde, un corps enchaîné et coincé entre deux rives.
 
A lire dans le catalogue sobre et élégant, les textes des critiques Alexandre Colliex et Olivier 
Rachet et des journalistes Reda Zaireg et Soufiane Sbiti, convoqués tour à tour pour commenter 
les œuvres exposées.

https://ledesk.ma/culture/mare-nostrum-regard-critique-sur-la-mediterranee/



À MARRAKECH, SEPT ARTISTES MAROCAINS 
RACONTENT LA MÉDITERRANÉE DANS L'EXPOSITION 
"MARE NOSTRUM"
Dans cette exposition collective, ils se penchent sur la notion de la migration.

13-12-2018 / La rédaction / Huffington post

ART - Le centre d’art contemporain installé à Marrakech, Le Comptoir des Mines Galerie, 
propose une nouvelle exposition jusqu’au 9 décembre : “Mare Nostrum”. Mustapha Akrim, 
Mariam Abouzid Souali, Youness Atbane, Mahi Binebine, Hassan Bourkia, Simohammed Fettaka 
et Khalil Nemmaoui y racontent “leur” mer Méditerranée.
“Comment, à partir du Maroc, aborder la Méditerranée et parler de la dimension intime qui 
nous lie à elle ? Comment les artistes marocains considèrent-ils aujourd’hui cet espace, au vu 
de ses bouleversements ? ”
 
C’est en marge de la conférence mondiale de l’ONU sur les migrations, qui s’est tenue ces 10 et 
11 décembre à Marrakech, que le centre d’art contemporain a voulu dédier cette exposition à la 
Méditerranée. Cette mer qui relie les deux mondes, Oriental et Occidental. La Méditerranée, qui 
fait (trop) souvent là une de l’actualité au Maroc et ailleurs. Elle, qui suscite espoir et désespoir, 
témoin d’États dépassés et de drames humains.



Pour la raconter dans cette exposition collective, les sept artistes se penchent sur la notion de la 
migration “en abordant sans concertation des situations mêlant les droits universels, l’Histoire, 
les contraintes physiques, les bagages, et le naufrage”, explique Hicham Daoudi, fondateur de la 
galerie.
 
“Nous les avons choisis car ce sont tous des artistes de qualité, qui apportent une véritable 
vision sociale dans leurs œuvres. Ils ont tous créé des œuvres spécialement pour l’exposition”, 
souligne au HuffPost Maroc Imane Barakat, responsable du centre d’art. Parmi eux, il y a un 
invité spécial. “Mahi Binebine est un invité surpris. Nous l’avons invité car il a déjà beaucoup 
travaillé sur le thème de la migration. Deux de ses sculptures seront exposées”.
 
La première de ses œuvres, “Le Migrant”, réalisée en 2016, représente un personnage qui marche 
et dont le haut du corps est une valise : c’est un migrant. La deuxième sculpture exposée, “Entre 
les rives”, a également été réalisée en 2016. Elle représente un personnage bloqué entre deux 
murs, “un migrant entre deux rives”.
 
“Il y a presque 20 ans, j’ai écrit un livre sur la migration clandestine (“Cannibales”, éditions 
Fayard, ndlr). C’est un sujet qui me tient à cœur. A l’époque, on n’en parlait pas beaucoup. 
Aujourd’hui, on voit des pateras tous les jours, qui partent de partout, Maroc, Algérie, Tunisie... 
C’est tragique”, nous confie l’artiste marocain. “Quand Hicham Daoudi m’a proposé de 
participer à “Mare Nostrum”, j’étais, évidemment ravi. En plus, l’exposition est vraiment 
magnifique”, ajoute-t-il.
 
De son côté, Mariam Abouzid Souali a recréé l’œuvre internationalement connue “Le Radeau de 
la Méduse” de Théodore Géricault. Elle propose une version tout droit sortie de notre 21ème 
siècle. “Je porte un véritable intérêt au thème de l’immigration depuis plusieurs années et le fil 
conducteur de tout mon travail sur ce thème est le naufrage. ‘Le Radeau de la Méduse’ est une 
référence à ce sujet. C’était important que je me confronte à cette œuvre”, explique au HuffPost 
Maroc l’artiste peintre.
 
Comme l’œuvre de Théodore Géricault, l’exposition “Mare Nostrum”, témoignera des 
bouleversements sociaux de notre époque et questionnera notre société contemporaine. Elle 
sera le témoin de notre temps. Et, comme le dit Mariam Abouzid Souali, “c’est une exposition qui 
a lieu au bon moment, au vu de l’actualité. Il était crucial qu’une telle exposition soit proposée”.

https://www.huffpostmaghreb.com/entry/marrakech-sept-artistes-racontent-la-mediterranee-
dans-mare-nostrum_mg_5c1262fce4b002a46c14ccdf?utm_hp_ref=mg-maroc



« MARE NOSTRUM », UNE EXPOSITION PUISSANTE EN 
MARGE DE LA CONFÉRENCE DU PACTE DE MARRAKECH

14-12-2018 / Jules Crétois / Jeune Afrique

Jusqu'en février, le public peut découvrir le regard d'une rare acuité de sept artistes marocains 
sur la migration dans la mer Méditerranée. Parmi les œuvres exposées, une impressionnante 
toile d'un jeune nom de la création contemporaine, Mariam Abouzid Souali.
 
Il se chuchote à la Conférence intergouvernementale chargée d’adopter le Pacte mondial pour 
des migrations sûres, ordonnées et régulières, organisée par les Nations Unies, qu’une partie de 
la délégation monégasque s’est éclipsée pour se diriger vers le centre-ville de Marrakech, à 
Guéliz. Au Comptoir des mines, plus précisément, une galerie ouverte en 2016 par Hicham 
Daoudi, le fondateur de la Compagnie marocaine des œuvres et objets d’art, salle de ventes de 
la place casablancaise.
 
Le but de leur escapade, « Mare Nostrum », la première exposition « non commerciale » de la 
galerie, pour laquelle Hicham Daoudi a proposé à sept artistes marocains de s’emparer du sujet 
de la migration en Méditerranée. Leurs œuvres, à découvrir jusqu’au 9 février 2019, ont été 
produites sur place, à l’exception de celles de Mahi Binebine, un nom déjà fameux de l’art 
contemporain maghrébin.



 
 
La plupart des artistes exposés sont jeunes et résolument ancrés dans une démarche 
contemporaine. On y découvre le tapis de petites figurines de soldats en plastique peints en 
bleu et disposés de telle manière qu’ils figurent la mer séparant l’Europe de l’Afrique. Une 
installation de Simohammed Fettaka, artiste pluridisciplinaire d’un trentaine d’années, qui 
laisse songeur. Les figurines, massées et en marche dans une direction unique, avec leurs 
petites armes moyenâgeuses, interrogent le thème d’une prétendue « invasion migratoire », 
toujours plus récurrent en Occident, et rappelle le macabre recensement de l’Organisation 
internationale pour les migrations (OIM) : quelque 17 000 personnes sont décédées et disparues 
en Méditerranée depuis 2014.  
 
Il y a aussi quelque chose de plus directement dérangeant qui émane de l’œuvre à la fois 
répulsive et esthétique, harmonieuse et terrible, produite par Youness Atbane, une barque 
formée par les mannequins à taille humaine, renversés, la tête dans le sol, eux aussi peint en 
bleu.
 
Au Maroc comme ailleurs, nombreux sont les artistes qui cherchent à donner une forme à la 
question de la migration. Les travaux du célèbre plasticien chinois Aï Weiwei sur le sujet ont fait 
le tour du monde. L’étonnante acuité du regard des artistes exposés s’explique aussi par une 
douloureuse réalité : entre janvier et août 2018, ce ne sont pas moins de 54 000 tentatives 
d’émigration « clandestines » avortées qui ont été décomptés au Maroc. « Quand vous êtes un 
jeune Marocain, il y a de fortes chances que vous connaissiez quelqu’un qui a déjà tenté la 
traversée… », souffle Hicham Daoudi.
 
 
 
L’exposition est l’occasion de découvrir le travail de Mariam Abouzid Souali. Une jeune artiste 
de moins de trente ans, originaire de la région d’Al Hoceïma, ville côtière qui fait face à 
l’Espagne et connue pour son importante communauté émigrée. L’ancienne élève des Beaux-
arts de Tétouan a réalisé une toile, « Mare Nostrum », du même format que le fameux Radeau de 
la Méduse, du romantique français Théodore Géricault : près de cinq mètres sur sept.
Les téléphones portables y ont remplacé les mouchoirs agités par les naufragés du XIXe siècle, 
tandis que les bidons en plastique – en béton coloré – remplacent les tonneaux. Malgré ces 
changements composition générale est très proche, l’œuvre reste proche, dans sa composition, 
de sa prestigieuse ancêtre.
 
Derrière le drame humain au centre de la toile, la mer se déchaîne sur le même modèle que la 
vague de Hokusaï. La violence contemporaine dénoncée dans le tout rappelle Guernica de 
Pablo Picasso et les choix esthétiques originaux de Mariam Abouzid Souali ne sont pas sans 
rappeler Salvador Dalí.

Douloureuse réalité

Un artite à suivre



Œuvre totale, la « Mare Nostrum » de la jeune artiste est le fruit d’un long travail que Daoudi a 
tenu à présenter : plusieurs salles sont consacrées aux esquisses et aux essais liminaires de 
l’artiste, dont on comprend qu’elle risque de s’imposer dans le monde de la création 
contemporaine. La pièce maîtresse, elle, exposée dans l’imposant hangar accolée au superbe 
bâtiment art déco du Comptoir des mines.
 
Le travail de la jeune artiste aurait d’ailleurs déjà tapé dans l’œil d’un directeur d’un important 
musée européen. Tant mieux pour Hicham Daoudi, qui espère pouvoir faire voyager l’exposition 
dans son ensemble dans différentes structures autour de la Méditerranée.

https://www.jeuneafrique.com/690203/culture/mare-nostrum-une-exposition-puissante-en-
marge-de-la-conference-du-pacte-de-marrakech/





Decembre 2018 - Janvier 2019/ Olivier Rachet / Diptyk Mag N°46





Decembre 2018 - Janvier 2019/ Alexandre Colliex / Diptyk Mag N°46















21 Decembre 2018 - 3 Janvier 2019/ Jamal Boushaba/ Telquel N°838








